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| ‚De Romer, le 17. Février, 
oure \’Infanterie Napolitaine 
s'eft retiréc de nos environs: 


… Cavalerie de cérte Nation dans 
Romes & cette Troupe fem- 
ble égaelememt devoir nous 
Yo quieter fous peu. Le Château 
St. zij & Civita. Veechia ont recu Gat- 
nifon Pontificale, Ta première Forterélfe 
a été occupée ‘par ne parùde de la Garde 
Provifoire du Pape: Etle ef de ‘mille Hor- 
mes, & vient d'être nouveliement formée 
par le Colonel Colli „ qui ‘en a le“Comman- 
‘dement. Le Colonel Clarelii, qui eft entré 
avec quelques autres Troupes Pontificates 
dans Civita -Vecchin , commandera la Place 
de ce nom. Le départ des Nuapolitains 8 
‚Je déclaration des Frangois, de ne point 
‘Veuloir epprocher de la Réfidence du Sainf- 
Père, ont mis celui-ci dans la néceflicé. de 
fe créer (ur-le-champ une ‘Force armée 
Propre, pour garder par lui - même onepsr- 
te de fes Etats:& y maintesir l'ordre, A 
Set effet Pie Vil, dans ces circonftances 
Rouvelles pour lui, a rétabli la Congréga- 
Vop Militaire, qui eft compofée du Colo- 
net Bugs, du Cönpétable Colesna, & du 
Colonel Coll, qu'on vignt.de nommer.. 
„:‘Soivant les dernières Leures de Naplés, 
te Miniftre de Rufie, Mr, de Lewachef, y 
‘eft arrivé le 2, de ce mois: Illa été regu 
Par le Général A&on,. On lui avoit prépa- 
Té un magnifique Logement; Miis il 2 pré- 


€éré de descendre chee Je Gónéfal Ruje, 
Boresdin, qui commande tes Troupes de 


Cette Nation en garnifon à MVaples. Ons 
appris, par les mêmes Avis, la tritte Nog- 
velle, que la Polacre, qui-transportoit de 
Palerme les Bagages du Prince- Hérédiui- 
re-& de fa ‘Suite, récemmeot débarqués for 
‘le Contiaent, a péfi corps & biens, ayant 
falt naufrage daris les environs de Me 
De Mairan, Je 28, Bévrier. 
wo randis que la marche de deux Divions 
ì zrrgoifes des berds du P$ vers le Midi de 
lealte , Cuivie da départ d'une grande par- 
A8 der Troupes Cisalpines pour lt même 
“inde „ Cerabloi préfager toute autre cho- 


__“ publiées à LEY DE, le 24. Mars 18or,: ; 
Ort | "An feptième de la Liberté BATAVE. ne: 


Il ne refte plus que quelque q 


en 





fe „ on vient de recévoir la ceritudé, què 
Armée du Général AZurst.dópelera aulfi 
peu les Frontières du Royaume de. Mapes 
ue celles des. Provinces-Occidentales de 
VEtat-Eccléfiafdigne. En évacuanc:le Ter- 
fitoire Romain & en fermant leurs, ‘Ports 
aux Anglöts, les. Napolitains ont artêré, la 
marche des Troupes Frágpoifés, 'qü Sa, 
vangoient dans l'Etat de 1Eglije Á ces 
conditions, ila été conclu, le 18, de ce 
mois, au Quartier- Général du Général 
Murat à Foligno; entré-ce Commendant és 
le Chevalier Micheroux , chargé des Peut 
voirs de Sa Majefté Sict/ienne, ùne Suspem 
fion- d'Armes, qui doit Sopddtee à KEA 
gociations de Paix. -La “Convetion de Zé 
ligno eft Cemblable dans fon contenu & ton 
but à celles arsêtées, durant ce même ‘Hy. 
ver, entre tes Frangvis & les Autrichtens ; 
A Hoheniinden & & Trévife. ( Nots l'avoms 
tmftréédahs' notre dernier Supplétment.) 
De RaTisnorne, lett. Mart. 

be Principal -Commiffdire Tmpêriad cgs 
ptoic recevoir le >. de ce mois les Pleiug-- 
pouvoirs , qui t'autoriferoient à (anttionner 
fur=le- champ, au ‘nom de TEmperèur, is 
Ratificatton- da Treicé de Luneville par le 
Diète de “Empire. Ces Pouvoirs- fpéclaux 
font arrigés en effet dans Id foitée dir dit 
jour. Le Prince de /à Tiny & Taxis a auf 
vôr revêtu de toutes les fonmes iëgales: le 
Gonclufum de la Diète en date du7.ducou- 
rant, préfenté en forme d’Avís à l'approe 
bation da Chef-du Corps Germanigue, Ea- 
fitte le Courier, venu de Wenne, a étéiré 
expédië en towre Gifigence au Comite de Co 
Benzël en Franët , dvec T' Als de T'accelflon 
de l'Empire à ja PX, nouvellement négo- 
ciée pour lui per 'Empereun Le Conchn 
Jum de ta Biète, dans cétte affaire, a été 
rédigé d'aprés tes Réfolutlons particulières 
des Collèges des Eleâeurs & des Princes, 
(dont ha Härniepe P ha plus-étendnë fe vreu 
ve dans notre Supplément du Ne, xxir, ) 
Gependant le Concltfum geacral de: PEmpi 
re, quoique la fubflance en foit déjà con- 
nuê, eft trop important par fon objet, pour 
ne pas être eonfigaé textuellement dans les 
Annales da jour. En voici-done la teneun 


Concrusum de tis Diète générale de 
VEMPIRE»endule du 7. Mars 1801. 

‚… LÍ Diète générafe de 1'Empire a va par 
le très- gracieux Déerer Impéraat du 21; 
le 25. Fevrier de cette année, & par les deux 
Pièces y jointes (de Réfcrit de V'Emperelr 
aux Eleteurs @ aux Princes du 8. Féwiers 
& le Traitd,) ks motifs importans, qùï OU 
déterming Sa Mej. Impériaje à acquiescer à la 
demande formelle de ta République Frangoift » 
‚ de conclure %& figier à Luneville, @n fâ 
‚ qualité de Chef -faprème, la Paix de l'£x- 
 Piré, d'après l'exemple des Negociations 
», de Rufladt & de Baden. * Sa Majelté; 
ayant en conféquence figné cette Paix, a dai- 
gas la mettre, par la feconde Pièce, fous les 
yeux de la Diète générale de l'Empire, alia 
que les Elcâeurs, Princes & Etats la ratifias- 
fent;s & que, mûs par les repré{entations con- 
venuës dans le Décret Impeériat & paifaitement 
fondées dans le darger de l?a/lemagne jour- 
nellemeuc croilfant avec chajue délai, ils ac- 
séléraffent la dire Raufisation & l’Avis de 
Empire à adretfer à ce fujet à Sa Majefté , 
lequel Elle attend avec impatience. * 

‚‚ Les trois Collèges de I' Empire ont déli- 
béré fur le fus-dit Décret Impérral avec toute 
la maturité, qu’exigeoit fon contenu impor- 
tant, & avec toute la promptitude que de- 
maude la cécefliug des circonftances: Et, — 
comme, d'après les matifs amplement déduits 
dans le Réfcrit de l'Empereur, fajfant la (e- 
conde Pièce ajourde au Deécret Impérial, & 
d'apres les affurances réïrérées de Sa Mej. 
PEmpereur , relativementaux Droits recoanus 
& inconteftables de l' Empire , les Collèges 
refpe@ifs peuvent maintenant fe ralurer à 
l'égarddu Droit de co-opération,qui, d'ap:ès 
les Loix de lEmpire, eft inhérent aux Ele- 
&eurs, aux Princes & aux Ears, — la force 
des raifons, qui ont engagé Sa Maj. Imp. à 
Gonclure la Paix de la manière annoncée, ainfi 
que la confidération de latrifte fituation de 
VAltemagne, qui döfire fi vivement la Paix & 
qui en a un fi preffant befoin, ont dérerminé 
ta D'ète générale de l' Empire à prendre la Ré- 
folution fuivante: *” Î 

‚‚ De ratifier, de la part de Sa M’j. Imp. 
……& de Empire, la Paix concluë le 9. Fé- 
„ vrier dernier à Luneuidle avec la Républi- 


que Fransoift par Sa dite Majefté, en fon 


„nom & en celui de Empire: ©” 
‚‚ D'adreffer à ce f -jec à Sa Maf. Imp. te-plus 


‚‚ promptement poffible un très -humble 4vis 


‚‚ cìmens de l'ativité patrotiqueenversl’ Em - 


‚… pire, avec laquelle Elle s'eft.employée dans. 


les préfentes Négociations de Paix: * 

‚‚ De prier très-refpe@ueufement Sa Mj. 
‚‚ Imp. de ratifier & de cor firmer la dire Paix 
„en fon nom & en celui du Sgint- Empi- 
re- Romain. * 

Après Vexpédition de la Ratificarion du 
Trans de Luneville, de la pert de PErrpi- 


„> 


EA) 
bed 


„‚ de l'Empire, & d’y faire à Sa dire Majefté, 
„ ainúi qu'on le fait ici, les plus vifs remer-, 


rè, pour la France, il & été remis hier Àla 
Diète le Décret de Commiflion Lmpériale, 
qui lui angongoit la fanétion de fon Fonclu- 
Sum. Ce Deécret étoit ainfi conqu. ° 

…… Sa Maj. Jmb. a vu, par le Conclufum du 
7. de ce mois, la décifion prife par la Diète 
générale de l'Empire,aprèsuncmdre &} prompte 
dêlibération. ” 

(Suit te Texte da Dispoficif du Conctufum , 

comme il fe trouve ci -deffus. 

 C'efl une grande confolation & une vlri- 
table fatisfution pour Sa Muj. lmp. de voir, 
gue fes foins paternels & fes efforts, pour prò- 
curer une prumpte Paix èl'Empire, font recon- 
nus pur la Diète ® exrcitent fu plusviverecon- 
noiffance. Sa Maji/Rl ayant également à coeur 
d'éloigner promptement le fardeau dela Guer- 
re, qu pèfe encore fur une partie de VE inpi- 
re , croit devoir donner fins retard fon appro- 
bation, en fa qualité de Chef -fuprème, au 
Conclufum /us-mentionnd; &, conformément 
à cette approdation, Elle fera parvenir, de 
la manière la plus prompte , à Luneville /’ 48e 
formel & folemnel de Ratification, en fonnom 
& en celui de Empire. ” 

EXTRAIT des Nouvelles de Paris jus- 

___qu'au 26. Ventofe (17. Mars) 

‚ On s'attend en vain d'un jour à l'au- 
tre à apprendre l'échange des Ratifications 
de la Paix avec PEmpereur & Empire, 
lequel devoit avoir lieu dans les 30. jours 
après la fignature du Traité. Il ne paroît- 
pas cependant, que le délai de cette for- 
malité doive caufer aucunes inguiérudes 
La longueur néceffaire des délibératiuns 
les plus promptes du Corps Germanigue &. 
la diftance des lieux fúfifent pour expli- 
quer un retard, qu'on a pu même prévoir, 
Dans l'intervalle, les Armées dela Reépubli— 
que fe préparent par-tout à rentrer dens les 
nouvelles Limites, fxdes À Luneville pour la 
France oufes Allis. Déjà le Général en chef” 
de VArmcée Gallo- Batave, Augereau , & le 
Chef de l'Brat- Major de celle du Ráir, 
Deffulles ‚ont quittél’ Allemagne. LesChers 
des Etats- Majors des Armées des Grifons 
& d'Zralie, Dumas & Oudinot, font égale: 
ment revenus dans leur Patrie. Le Com- 
mandant en chef de la dernière Armée, le 
Générat Brune, eft même deretourà Paris „ 


où il vient reprendre fes fn tions-de Confeil-* 


ler-d' Etat: Ula laifé Armée d'Zta/ie fous 
les ordres du Général Moncey , qui en cuin= 
mandoit jusqu’ici l'Aile gauche avec le ti- 
tre de Lieutenant- Général. Diins !Aa/ie- 
Mégridionale les défirs du Gouvernement 
Francois fe remplitfent à tous égards; te 
les vuës femblables, qu’il a, d'un autre cô- 
té, fur le Portaga?, ne font pas loi- veut- 
être de leur occomplifement. Oa en jugera 


Par les deux Articles fuivans de Naples & de 
PEfpaghe, inférés dans le Journal oftciel. * 

2 NAPLES, I, Mars, — Le Cicoyen DBeau- 
mont, Aide-de- Camp du Geaéral Murat, eit 
rive à Naples. L'Embhargo a été mis fur- 
le-champ fur tous les Bä-imens Anglois. Tous 
les Négocians Anglois, qui font à Naples, ont 
demandé an Général Afurat des Paffeports pour: 
fe rendre ch-z eux par terre. ” 

» Une Frégate Angloife s'est préfentée de- 
vant ce Port, pour y faire de l'eau; elle a été 
prévenuê de l’Embargo par une petite Cha- 
loupe; elle a for-le-champ disparu & fait 
route pour Malte, *” 

‚‚ Va Bitiment Sugdois, qui mouille dans, 
ce Port, nous apporte Ja Nouvelle, qu’il a 
raifonné, à la hauteur de Ja Sicile, avec deux 
belles Frégates formant Avant-Garde Fran- 
goife, Les Frégates Pont prévenu d’éviterles 
Anglois, parce qu’ils s'emparoient des Danois 
% des Suldois. * 

‚… On eft toujours fans Nouvelles de l'Ami- 
Tal Keith. °° 

» COROGNE,2I. Février, — Vingt-neuf 
Batailloas d'Infanterie & huit Escadrons de 
Cavalerie vont fe mettre en marche pour fe 
rendre dans cette Province. Quatre Lieute- 
nants- Généraux & treize Maréchaux-de- 
Ca: p fout nommée pour commander cette Ar- 
mée. M. 
Geere Nouvelle, qu'il a recuë officiellement. 
M. Pintendant > regu l'ordre de s'occuper avec 


2 plusgrandeaâiviugdes moyensd’approvifion- - 


Nemen, Le nombrede Troupes , afueilemeat 
EX fhantesen Gatice „eft de 15. mille Hommes. *” 
‚… Une Compagaie de Négocians de Cuftille 
Vient de paffer un marché avec le Gouverne- 
Ment, par leqnel elle s’abtige de Faire trans- 
Porter en Gulice, dans le terme de deux mois; 
dn Mille Fanegues de Froment, au prix de 
lO. ft, (Rlaux) la: Fanegue (Pefant de 90; 
92. livres, ) payables a la Huvane: Cere 
dernière condition donne une grande faciliré 
“Gouvernement. *” 
PRO D'après les dernières Nouvelles de Mfa- 
Rid perfanne ne donte plus de la Guerre 
Vec le Portugal. Les Oficiers de la Garni- 
be En témoignent bravcoupdejoye. L'efpoir 
Ctre fecondés par les Armées Républicaines 
CMmble leur donner 1’: Frirance de la Vikoire. 
eg entent bien, que-cette Guerre ne peut être 
rg dfe qu'antant qu’eile fera dirigée par Jes 
N hgois > Ils témoignent hrutemen: le défir 
eh fsrcher fous les ordres d'un Gesréral en 
SE Républicain. ” 
Nr Nouvelle de la Guerre n'a fait ich aU- 
relte fenfation desagréable. Le Peuple, natu 
lava ennemiì des Porzugais , paraîr MENS 
T regnë avec uneefrècedefatisfz ton. 
Erég n ne dit rien des Plnttes Angloif:S; une 
Weennemie elft àtavuëdepnis deux jours. 
elque gnerrier que puiffe être ce 
À Avis, il ef? difficile de croite, que 
“Maces, frices comirele Portugal, proe 
WM aumre chuts que la Paix” 


idd 
dernier. 
Les m 
duife 


le Capicaine- Général a annoncé- 


EXTRA AIT des MNourdellês de Lonnmer: 
jusqu'au 15. Mars (par une.voye … 
; gurticulière, ) ek 
‚… Les-efpérances, qu'on avoit conguüs de 
la prochaine guérifon du Roi, n'oätcetië de fe 
raffermir depuis huie jours: Le Bulletin du 9» 
de ce mois y attacha le fceau. “* Le Roi (Y 
… Étoit-il dit) fe trouve mieux à tous lgardss 
» & fon rétablifkement parolt s'approcher à& 
grands pas.” Celui de Mercredi „11. Mars ;. 
portoit: ** Le Roi eft entièrement quitte de la 
s, Fièvre, & parctt (comme c'eft toujours le 
9, Cas après une fi griève Maladie) n'avoin 
„, hefoin que de guelque tems pour réparer fes 
„forces, & récouvrer fa fantl première. ** 
Depuis ce jour , la reconvalefcence ayant pris 
Con cours ufité , les Médecins ont ceflé de faire 
des Rapports; & il ne fe donne plus de Balle- 
tin. Jeudi 12. le Rois’eft promenédurantune 
heure dans les Jardins du Palais de la Reine; 
l'utage de l'air libre lui érant néceflaire &. 
fortement défiré par lui-même, left difficile 
de peindre la joye & la fatisfaétion , qu’on res- 
fent généralement de cette heureufe iffuë d'une 
conjonêure, la plus critique où l'Empire Zri- 
tannique pûtfe trouver. Il s’écounlera encore 
quelguae tems, avant que la foibleffe extrème 
de S. M. lui permette de fe livrer de nouveau 
aux travaux pénibles du Gouvernement, daag- 
des circonftances au(lì orageufes que celles où 
nous vivons. En attendant, }’Adminiftration 
combinge des anciens &% nouveaux Miniftres 
gêre les affaires, fans prendre des mefures dé- 
cifives; & Mr. Pitt refte au timon des Finan-: 
ces. ‘Le ro, l'Orareur des Communes notifia à 
la Chambre le Confentement- Royal, gui ve- 
noit d'être donné ce jotr-1à par Commifion , 
dans la Chambre des Seigzeurs, au Bilde ’'Em-; 
prunt de 28. Millions Sterling pour le fervice 
de l'année courante, ainfi qu’h.celui des Bil 
lets d'Echiquier à mettre en circulation pour 
le même ufage. Mr. Pits, en fa qualicé de 
Chancelier de l'Echiquier , fit une Motion 
‚, peur continuer provsfairement en Zr/ands: 
‚, quelques Impafitions, mifes dans ce Pays 
», Par lon dernier Parlement. ”’ 
‚‚ Comme il nous manque quatre Milles de: 
Lambourg , cette intetruprion de Correspon=' 
dance coïucide avec Ja ftagnation, que la Ma- 
‘Jadie du Roi a-caufgée dans les affiires du:C5-: 
binet, pour nous faire presqu’oublier nos dé- 
melés avec Je Coutineat. Cependant, au mie, 
lieu de l'efpoir qu'on nourrit d'une concilia- 
tion, les Armemens maritimes fe pouffent avec 
activité, & l'on ne féroit pas furpris, que le 
Gouvernement Britannigne , en féparact la’ 
Canfe des Neutresde celle de la Rufie, té. noi 
goârà 'Empereur Paul EF, qui set déclaré fan: 
Ennemi avant la figaature de la Convention daa 
16. Décembre 1850, tout fon reffentiment de; 
’éconnante conduite, qu’ilatenuëàfon égard s, 
diftin&ion, qu’it croiroit pouvoir faire fans 
beaucoup déplaire à-una aucre Puifince, àgei. 
ta prépondérance ‚que la Aufde wienrde rrendse 
zout-à-coup par ‚fes liaifsms inatrenduës ave: 
la, République: Branroift', ne Sreasoit. Are 


. 


stinierest agréible: Da Moins lVEfcadre ZAn- 
:gloife, aux ordres des Amiraux Sir Hyde Par- 
ker & Lord Nelfon, deftinge pour la Balti- 
ye, a mis àla voile, avant- bier. de grand 
Matin, de Tarmouth, où elle s°étoit raffem- 
biée, compofte de a. Vaiffeaux de 98, kuit de 
74» Cinq de 64, un de 54. & un de zo. Canons, 
avec trois Frégates , 4. Chaloupes, 8. Galiot- 
tes-à bombes, un nombre de Chaloupes- Ca- 
nonnières & autres moindres-Bâtimens; €n tout 
47. Navires ou Bätimens armés: Le nombre de 
Bombardes & Chaloupes-Canonnières , QqUt 
font partie del’Armement, prouve affez, qu”il 
ne s'agit pas d'une fimple croifrère, mais au fi 
d'attaquer, fur-tout dans le cas qu'onséprou- 
veroit des refus on de la réfiftance, * 

‚‚ Une autre Expédition, dont on n'a ja- 
mais pu fe promettre un-fort heureux fuccês, 
& qu: doit manquer bien davantage, faute de 
la co-opération, fur laquelle on avoitdû com- 
pter , eft celle de Sir-Ratph Abercrombie con- 


le fecret, mais qui; à en:jùger d'après cer 
taines circonftances, ne doivent pas être des 
plus favorables: Ces Depêches ont été appor- 
tées de la Medizerrande, les unes à 1’ Amirau- 
té par le Capitaine Dorney, de la part de 
Lord-Reith ; les-autres au-Bureau de la Guer- 
re, de Ia part du Général Abercrombie. Un 
incident très-desagréabfe pour l'Armée, que 
celui-ci commande’, c'éft la prife du Trans- 
port, la Lady Shaw Stewart , par des Corfai- 
res Franpois : Ce Navireavoit àbord des Habits 
uniformes neufs & autres rechanges pour 10. 
Régimens, qui font partie de cette Armée. * 
‚‚ Nos Vaiffeaux de guerre & Corfaires con- 
tinuent de conduire dans nos Ports des -Navi- 
res Danois & Suédvis richement chargés: De 


ce gombre:eft la Hannah , gros Navire Danois 


venant de I’Mle de St. Thomas, & chargé pour 
Altona de Caffé ; Tabac, & Lrdigo, à la va- 
leur de 40. mille L.-Sterling: Ml a été conduit 
le 7. à ‘Dartmoutb par leCorfaire , le Terrier, 


tre 'Egypte. Le Gouvernement vient d'en re- 
cevoir des Nouvelles, fur lesquelles il garde 


atman stent nennen enen mn nme etn mtd mma amen me mmm DODE 

On avertit tous les Intéreffës dans les Négociatious refpedives „fattes par Mr, JacQqu. 
BERGEON fant en l'année 1771. que dans les fuivantes , qu'on vagucra au Gre 
de la Cour de Fuftice de la ci-devant Province de Hollande, dans le Côur intérieure, u 
za Have, pendant les mois de Mars, Avril &@ Mai de cette année (Cexcepté les Vä- 
cances de Pâques & dePentecôte,) tous les jours (excepté les Samedis & Dimanches) de- 
puis 1o. heures du matin jusqu'à midi: 1e, Au payement-de deux G demi pour-cent de la 
Negociation fur Rentes-Visgères, Tontines & Aôes de furvivance: 92°, Au payement de 
13. pour-cent de la Nigociation de vingt-années; @& 3’. au payement de 22, pour-cent 
de la Négociatton'fur dunuités; & ce fur Qritances timbrèes, formées en ordre” fuivant 
tes Livres par le Notaire & Procureur J. Huvaens, à Etude -dugael on doit fe les 
procurer auparavant. NA 

A vendre ù la main une très- belle ‘partie dOvangers, Lauriers &” Myrthes-de 6, & 10, 
piés de hauteur: Sadreffer chez H. SCHUURMANS STEKHOVEN) Fleurifte à LEype. 

FraNcois Busso, Négociant à OsTEnDe, y fera vondre.publiguement le 14. Ger- 
minal , correspondant au 4. Avril prochain, à deux heures de relevée, les-objets ci-après, 
arrivés de Bordeaux Je 22. Ventofe ou 13. Mars dernier, par le Brick Pruffien, De 


monté de 14. Canons, — Les Ann. conf. à 3. 
p-c.fontà 55. & trois quarts, *” : 


IN 


rouwe- Jacoba, Capitwine J. Jurgens; /ravoir: zoo. Tiergons Vinaigre de Vin blanc, 


au fin clair CP de première qualité: zo. Barrigues Vin blanc, doux de Bergerac fur lie: 
sa. Dito Win rouge de Palus St. Loubes, au fin chair, 28. Dio Vin rouge de Grave Ju- 
Périeur,autfin clair. Ss. Balles Graines de Geniëvres nouvelles, première qualité. Le 
tout de la Récolte de lan 1800. 

Toutes ves Marchandifes feront à voir trbis jours avant Ia Vente dans le Magafin du Ci- 
toyen Flanderin, Ruê de la Comédie No. 155» où /a Vente aura lieu. Les conditions da 
payement feront comptant avec a, pour-cent escompte, òu en Papier à 2, mois ou à cours, 4 
is fatisfaion du Vendeur, Jur Paris, Amfterdam, Anvers, Bruxelles, Gand @& Bru- 
1ges, au cours à convenir le jour du payement. 

‚La mort vient de menlever, pendant la nuit dernière, ma chère & Agne Epoufe, Ca- 
THÉRINE- PAULINE GAVANON, @ à mes quatre jeunes Enfans leur tendre Mère, 
à la fuite d'une maladie de poitrine de quatre sfois: — Fe puife mes confötations dans P'i- 
dee de la Félicité, dont elle jouït maintenant, dans la Divine Religion de fon Sauveur 
du miens fans quoi ma perte feroit auffì abfolument irréparable, qu'eft juBe la prafondt 
douleur de voir aïnfi déchirde une heureufe union d'environ dix ans, 

denn 1..F, FAURE VAN DER WiLr, Pafteur de PEglife Walonne de Leyde 
Levpe ce 14. Mars 18or. 


rna eed 
A LEYDE, az Bureau des NouvELLrEs PoritTiQqQuss, 
tar Asransai Brussf, le Jeune, 


INU LAU AXALV, 
SUPPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUËS, 
publiges à LEYDE, le 24. Mars 18or. 
L' Au feptième de la Liberté BATAVE, 


RE CorNsTANTINOrmE, le 1o. Février, Sur les inftances du Général de Te- 
mera, Ambstladeur de Ruffe, le Général de Ja Salcerte, qui commandoit les 
Fraugois dans Ille de Corfou , lorsqae cette Garnifon fe rendit par Capitulation 

d aux Forces Ruf/vs & Ottomanes réunies, & qui depuis ce tems avoir été détenu 
Prifonnier aex Sept-Tours, a été remis en liberté ces jours-ci, En général, aux fenti- 
Mens les plus hoftites il peroit que l'intimité la plus cordiale a fucgédé entre la Cour de 

Ruffie & le Gouvernement Firangois: Et un revirement, aufli total qu’il éroit difficile A 

Prévoir, n'embarraffe pas peula Porte. Les Conférences entre le Miniftêre Twrc & le Gé- 
néral Tantera Cont frequentes; & tout indique, que le premier eft réduit à choifir entre 
deux extrèmes, qui font également dangereux & d'autant plus desagréables pour lui, 
qu'il n'étoit nullement préparé À cette variabilieé de la Politique Europbenne. L'on ve 
fcait,  VExpédition de PEgypte fe pourfuivra: On a fait partir récemment quelques Bâ- 
timens chargés de Troupes pour Ia Syries mais c'eft un bien foible renfort après tant de 
Perses, que ie Grand-Pifir a effuyces, tant par la défertion & les foulèvemens que paf 
2 Dette, qui lait les plus affreux ravages dans (on Armée. Ia été frêré encore quel- 
RAe, Transports pour le mème emplois & ileft aufli queftion du prochain départ de In 
rte dans quelques jours. Cependant l'on doute, qu'il fe réalife; & l'on s'attend & 
‘belqee changement dans les dispofitions de la Cour Oftomane, 


ENSR AIT d'une Lettre de CoNsTANTINOP LE du 12. Féerier. 

2» Dans lalternative „où la Pors fs tronve par ta brouillerie inattenduë entre PAngleterre 
& la Axfie, l'on fuppofe, qu'elle Cvitvra une Gaerre, dont elle pourroit être menacée pat 
Cette dernière, au prix de l'abandon de fes anciens engagemens. En conféquence l'on s’attend 
äu prachain rappel du Grand-Vifir; & ‘on défigne le Miniftre Ottoman, qui revient de Vien- 
ne, paur important Pofte de Reis- Effendi ou Miniftre des Affaires-Etrangêres. La Porte, 
en vrai ‚ he peut guêres fe promettre du fuccês de PExpédition d'Egvpre, malgré tous les 
dee Urs de W'dngleterre, avec laquelle elle a été conceriée. L'Armée du Grand-Wifir cit vé- 
te Aun uês-petit Corps, tant par la défe&ion d'une quantité d'Ilommes „ ramafïés de tou- 
de Parts, dont elle étoit compofée, quc par la Pefte, qui Pa crucilement défolée durant fon 
vis Fepos dans le Camp d: Jefu , dont elle vient de quitter enfin le funefte féjour. Parmi les 
ef tmes les plus notables, que certe Contagion a faites, eft le Gér éral dnglois de Köbter, qui 
& Mort au Camp, ain que fon Lpoufe, qui, fortement attachde à fon Mari, ly avoi fuivä 
é Pa précédé de quelques jours au tombeau. Plufieurs Canopniers de la même Nation, qut 

tOient venus avec Mr. Köhler, ont également fuccombé à la Maladie. ain(i gue le Médecia 
U Grand-Fifir & quelques-uns des principaux Officiers de Armée. On conipte, que, pen 
let le plus fort de la Contagion, il mauroit 2. à 3. ceats Perfonnes au Cam» de juffa, que 

5 Grand-Vifir s'eft vu enfin forcé k quitter pour cetre raufon. Il eft facile, d'après ces cir- 
SOnftances, de jugef du vuide, qui fe trouve dans fes Forces, déjà affoiblies par la défertion 
es desordres de tonte efpêce, tandis que les Renforcs , qu'on vient de faire paffer en Syries 
VOnt pas au-delà de 2. mille Hommes. Quoiqu’on dife donc aujat- I'hui ( mais d'après den 
“Utorités trés-peu fâres,) que I'Fscadre Angloift cit partie, pour fe rendre fur la Côte d’£- 
E)Dte, Von ne peut guêres fe promettre, qu'il réfulte rien d'avantagcux de lentreprife combi- 
£‚ pour expulfer les FPrangois de ce Pays. Lapremière combinsifon fe rapportc à la jondtiog 

U Général Abercrombie avec Îc Grand -Vifit; Mais, puisque celui-ci n'a presque plus d’Ar- 
ti €, voilà déià la première partie du Plan manquée: Ta feconde confifte dans la co-opéra- 

On de 6. mille Hommes de Troupes Angloifss ou Cipayes à leur falde, qui, venus de 1’ Zr da 
Hie la voye de Limbay, dosvent oecuper les Prangois du có-é de V'Lgypie- Méridronale , tan- 
ear due le Général Abercrombie les Feroit atraquer an Nord & à l'Ouéff: Mais ce concert eft fi pré» 

ph fi fujet A divers contretems, qu'il feroit téméraire d’y compter. Auf le Comman- 
fin En chef Britanniqne eft-il fi perfuadé des difficultés multipliges de VExpédition » qu'il a 
querk; Pofer au Général Zódallah Menou une Capitulation três- honorabie, moyennant la- 
Mais 12 En Evacuaat l'Zeypte, il retourneroit dans fa Patrie fur le pié le plus avantageux: 
dens de Moment, que Sir Sidney Smith avoit fi heureufement faifi ‚ & dont les ordres imprn- 
nir. Tol Amiral Lord Keith ont fraftré le fuccès, paroit s’êrre échappé, pour ne plus reve- 
afer Le Général Menou a rejetté toute ouverture de cette efpèce, & a répondu, qu'il 2voir 
roiten; Z°Yens Pour ne pas craindre d'Ennemi, En effet, fes Ennemis les plus dangereux pa- 
Ot Etre dans lon Armée même, dont il n'eft pas aimé 8généralement, Au contraire, il s°y 


trouve Beaucoup de Mecontens, foit du Général en perfannc, foit de leur propre poiïrion. 
Dé il s"écoit formed au CeireuneCorjurationcontre lui: Maisita id aflcz heurcux pour qu’etie 
ait été découverte à tems; & les Auteurs en ont été punis de mort. Dans la vuë apparemmenc 
de Cétruire. de plus en plus les efpérances de reconquérir PEgrvpte,on rérand ici, & l'on ré- 
Frère, que 6. mille Franfois vant y marcher, en longeant la Cote d'Afrique, aprèsavoirdébar- 
qué Apeudediftanced’ Alger ; & Fan donne ce Corpsle Général Mafena pour Chef. — Aurelte, 
la Guerre s’eft déclarde entre les Rufes & les Juglois jusques dans 1e Levant, où les Bâcimens 
armes Britannigues viennent d'enlever deux Bä.imens Marchands dela première de ces Nations. '* 

De STrockKknoum, le 8, Mars. Les Armemens par mer & par terre fe continuent ici 

de concert avec la Ruffe; & la Szifon extrêmement dovce tes favorifs. Le Golfe d’ Aland 
eft déjà libre. de glaces; de forte qu'il eft arrivé par cette route plufieurs Eftafettes de 
Pétersbourg. Les Régimeus Provincitux fe metrent fuceecflivement en marche pour fe 
rendre en partie à Carelscrora., en partie dans la Scanie & À Gothenbuurg. Le Roi, pen- 
dant le féjour qu'il a fait dans ce Por., a pris les mefures les plus ellic-ces, tant pour la 
défenfe de ta Ville & du Port que des Scheeren., quï Vavoifinents & il a vu fes inten- 
tions fecondées par le Prtriotisine le plus zélé des [Tabitens : Non-feulerment ils fe font 
engagés À fournir, fans recevoir de payement, tous les fccours en Vivres & en Muni- 
tions, dont le Goevernement auroit befoin , mais ils ont auf ofert à fa di-poficion tous 
les Transports & Brteaux plats, propres à naviguer fur les Scheeren , qui leur appartier- 
nent. Ces Bâtimeis s'erment «cttueltlcment par ordre de Sa Majcftt ; & on va les em- 
ployer à ta défenfe des Côres, Lon travaille nuit & jour aux Fortiticaiivus de Gothesre 
Hourg. La Baurgeoifie, dans une Audience pub'igve que fes Députés ont eud du Rei, 
lui ont fait des remercimens pour Veêtivicé & Ia vigitance, avze lesquelies il étoic pour- 
va, fuus fes aufpices, dans la préfente (cwation criique. à la défenfe du Rovaume & 
de fon Commerce en gênér:!, zint qu'à la füvert de Gorfwinbourg en paruculier. Par- 
tout l'on raffcmble les Marins Suédofs: Outre ceux qui ont déjà ét{ envayés pour l'ai- 
mement de la Flottille- platte (Scheerenjlutte,) iten eft parti d'ici 5oo. pour te rendre à 
marches forces Àà Carelscrona. Notre Commerce fouïre en attendaut extrémement des 
eirconftanges 5. & l'on en jugera par te deraier Rapport, que le Conful- Général Gril/ a 
envoyé de Jondres, & fuiwant lequel le nombre des Navires Suédvis, arrêtés dans les 
Ports Brftanntares, Left aecrù jusqu'à 198. per ceux, qui y ont été conduits depuis 
rEmwtargo. Vwici les Articles du Réglement pour Je Commerce G la Navigatien de 
la SUÈDE en tems de Guerre. 
"Kr. Peur qu'un Vaiffeau puiffe être reconnu Sgldois, il doie être conftruiten Suède ow 
dars les Provinces, qui font fous fa domination; ou bien avoir échrué fur les Côtes de la Suè- 
de, & vêrre vendu en duë forme; ou tre acheté en Pays Etranger parun Acquéreur Sufwnis, 
au moyen d'une Convention légale & authentique. Si telle acquifition fe fait dans un Pays en 
Guerre, elle eft cenfée légale, dès que lachâát précède de trois mois la ruptore cfyctive. Tout 
Vaiffeau acquis doit êcre naturalifé, Mais, comme des explications dessgréables ont fuuvenc 
été provoquées par la naturalifacion de Vailfeaux Iévalement acquis dans WEtrauger, mais en- 
faite capturés par VArmateur d'une Puiffance Belligérante, il eft arrê:e , que la narurahfation 
ne fera point permife en tems de Gaerre pour les Vaiffeaux, qui ont été précaálemment la pro- 
priéié d'une des Parties Belligdcantes ou de fes Sajets, à l'exception cependant de tous Vais- 
feaux naturalifés avant lexpédirian de la préfente Ordonnance, lesquels jouïcone ivujvurs des 
droits aff Aés aux qaalirées de Neutre XK de Suldois. 

$. 2. Le Capitaine du Vaiffzau doit être muni de tous les Papiers réguis &% néceffaires à Îa 
fûreté de fa Navigation. Tels font Cau.cas que le Vaiffcau pafl: le Scud) un Cerritcat de 
Corftru&ian , une Lettre de fruge, des Lettres de Franchife, des Paflenorts Türc -& Latin, 
ua Ceruticat da Magittrat du ijen, un Paffeport pourl'Equipage, Copie du Serment des Arma-- 
teurs; Certepartie avec les fietatures auregraphes des Frêteurs, du Capitaine, & de VExpé- 
giteur ; un Manifeite, muni des mêmes Ggaatures, & contenant la Lifte des Articles divers de 
Ja Cargaifon & les Conditions des Frêts arrêtés; tn Peffeport de Santé, ou tel eft réguis. Sti 
ha deftination du Vaiffeau fé borne aux Ports-de la Balrigne cu au Sind, les P-feports Turc 
& Latin ne font pas néceffaires; mais tous les autres Papiers, indiqués ci-deflus, doivent, 
fans aucune exception, fe trouver chez le- Capitaine. 

6. 3. Tous ces Ades doivent être rédigés & délivrés dans un Port Suédois, à moins qu'un. 
Yaifiean ne fe trouve privé de fes Papiers oéceffaires par cas fortuit, ou par violence, aux- 
qoels.cas ces Actes pourront ére renouvellés en Port Btranger, fi le Capitaine , des ton aerrivée 
a foin de produire wnc-Déclaration-authentigge & duement vérifige, conflatant l'aceident ou. 
les raifore, qai lui font requérir ce renouvellement. 

4: q. H et défendu- aux Capitaines d'avoir aucun ÁCts ou Conne' Mement faux: ou doubles. 
Hisar ett encore défendn de fe Cervir d'un Pavillon Ezranger. 


$. 5. Il REA que le Capitaine d'un Va:tleau Marchand & la moitie de I'eguipag j 
Font Sujets Suddois. i 

5. 6. Dee Gapitaines naviguant.en plcine mer font tenus de fuivre la route, préfcrite par leurs: 
O.dres , & couforme à la teneur dû Connoiffement. en 

8. 7. Les Vaiffeaux , deftings à des Ports d'une Puiffance Belligérante, éviteront avec le foin: 
Te plus fcrupuleux , & fous peine rigoureufe, le transpart de tous objets de Contrebande: IL 
ett arréeé, qu'on me reconnoîtra pour telles, que les Marchandifes fuivantes; comme: Ca- 
nous, Mortiers, Armes.a.feu, Piftolets „ Bombes, Grenades „ Bouicts, Balles, Fufils , Pier- 
res à Feu, Meehes, Poudre „ Salpêtre, Souflie, Cuiraffës, Piques, Erées, Ceinturóns, Gt- 
bernes, Selles & Brides, en exeeptent toutefvis la quantité, qui peet êcre néecffaire peur la 
défenfe du Vaean'& dé ceux, qui en compafent t'Eguip:ge: Er cous les autres Articles 
quelevagues non défigngs ici ne feront pas repurés Munitions de guerre &% Navales, ni fujeis 
à conüscation; & par conféquent pafferont librement, fans Ôtre affujectis à la moindre diffieulcé. 

; (Le refle ci-après.) 


… De ViEN.Ne „le 11, Mars. Une Note imprimée, jointe àla Gazette de la Cour d'au- 
Jourd'hui, annonce Ta Nouvelle, reguë de Rarisbonne, ** que déjà PAvis de V'Eimpire, 
» fur la-Paix.concluësle 9, du mois dernier:à Zuneville, a été rendu par la Diète-giné-- 
a rale, Ö móme N'Ate'de la Ratilication de l'ZEu:pire expédië à Paris.” Dès que les 
Négociations de Paix auront été entiërement rerminges, Pon attend ici te Comte Loucs 
dea Cobeunzel de retour de Paris, où Noa croit qu'il retournera enfuite-X réfidence fixe 
avec le Caraêtère. dAmbaffrdeur. En attendant, il va encove beaucoup d'incertitude- 
dans les arrangemens & les dispofitions, qu'on fera fur le fort des divers Peuples, tant 
Ca Allemagne qu'en Italie, Le Grand-Daché de Toscane avoir eré defting, avec le Titre 
oyal, pour l'Infant- Duc de Parme, en reconnoitfhnce- des fentiinens d'amitië de fa 
Sveur, la Reine d'Efpagie, envers la République Frangoife. Aujourd'huilonafure, 
que ce Prioce, dont la piété exemplaire:eft connaë, & qui croit fans doute qu'elte doit 
être accompagnée de la juftice, fe fait fcrupule de Vaccepter. — Enfuite de V'Arnriftice”,. 
Conclu pour 39. jours entre les Troupes PFranroifes & Napolitaines , ces dernières ont 
Svacuë tout. PZizat- Eccléfinflfgne. — Le Nonce du Pape, Mur. Ruffo, a recu le 5. pee” 
Un Courier de Rome la Nouvelle, que le Pape a fait une Promotion de 15. Cerdinaux: 
)À déclarés, outre 14.autres réfeivés in petto, & qu'il fe trouve du nombre des premiers. 


De BamBera, le 12. Mars. Mr. Wickham, Miniftre d’ Anglèterre, ayantété infos” 
Mé, que le Miniftre de Mayence devoit voter pour la Ratification de la Paix avecla Ré- 
Publique Frangoife, a annoncé, le 1. de ce mois, à PEleéeur la ceffation du Traité de: 
SubGdes avec I'dngleterre. On apprend, que tous les Trairés pareils, qui fubfittoient : 
Msqu'ici entre Sa Maj. Britannigue &: les Princes de l' Empire, viennent d'être également. 
Ompus pour la même caufe. Par rapport au Corps du Prince de Condé, dont le Quar- 
ter. Général fe trouvoit dernièrement à Windisch sFeiflriez-en Carinthie, ce Corps peut 
tre regardé dès-à-préfent comme à-peu- près diffous, twas les Nobles l'ayant quitté,. 
2 Pexception d'une centaine, par fuite du mécontentement qu’y a produit la pubtica- 

On de la Pièce füivante.. 


Nore adreffée parMr, WicKHAM, Minittre d’ Arglererre, au Prince de CoNpt, & mit: 
à POrdre du jour du Corps à fes ordres . le 10 Fevrier 1801. 
di? En réfonfe aux dernièrss Notes, gue Wutre d!t. Ser. m'u adrefbes de Gräz S de Wine 
Stsch-Feiftritz., en date dess2o. 29 & 31. Funvier, J'ai honneur di Vinformer: 
u? 10, Oue je ne fuis autorifd à donner acount communication fur la deflinasion ultgrieure 
„Corps de. Condé. Mis, d'après les.cirsonfisvees uilveltes, il doit s'embarguer, pour fer- 
Ars dans les Expêditions fur la Méditerranée; &, autant que je puisen juger d'après mes 1o- 
Ab Ëtons, Egypte eft-le [ieu de fu deflination. dn refle, il fera fous les ordres du Géntrat 
terp. crombie, qui a le Commandement en chef de toutes les Troupés Augloifes dans la Médi- 
Fanée, & gui emplovera le Corps de Condé d'unrès fes vuês & fuivant-que le Plan de fé:- 
(Péranons ef les circonflances Vezigerant: © : _ 
en Zi St ce Corps devait Etre envoyd auf tót En guelgu'endroit, ce qui efl très-proöable, . 
wars STTueroit fer un point les malades » les blefés Sen général tous.ctur, gui feroient hors 
man bde ferniee; Grils y reflevoient jusru'au retoursde tout le Corps. Pour que je puige cont 
vor ee nombre de Vuifeaur-néceffuires à l embarguement, @® prévenir le Général Aber- 
un £ lede Vauginenratton de Teoupe$, AUD doit en vefulter, ik eff nécefaire , qua je zecoias 
or cat dela force-de be Corps.” eten n she 
Pand etre-fin WA: S-dewra fairt publier, gue chaque Officier P Notle efp tenu de döcljwen: 
on ee Banidrs prdife, fur le oor Peurters, sil weudt refer au Gorhs. Ceuza Gb. refuftrokt … 
ke “rront prétendrg à la-Gratifigatian.fizbe. par mon. Songsrains Alkisi. Rid CEror. er prrint 


want à'jadeftination, Je trouvoit plus foibie qu'on ne Pauroit efpérd, alors le Roi, mion Mut- 
Fre, ne feroit plus guères en état d'acvorder à Vavenirau dit Corps, S aux Perfonnes qui Je 
coshpofent, la protetlion, dont ils ont joui jusqu'à-préfent, * (Signé) WICKHAM. 
EATRAIT des Nouvelles de Paris jusqu'au 28. Ventofe (19. Mars”) 
‚‚ On a enfin des renfeignemerns authentiques , qui ne permettent plus le moindre doute 
“fur ta confirmation du Traité de Leneville par toutes-les Autorités compétentes. ** La 
» Paix (ditle Yournal oficiel d'aujourd’'hui) fera publiée dans Paris Décadi prochain, 
…… & dans les Départemens le Décadi, qui fuivra l'arrivée dela Proclamation. Les Pré- 
„s fets d'Adminiftration & de Police, les Confeillers de Préfeure, le Confeil- général 
» du Département, & les Maires des douze Arrondiffemens fe rendront chez le Miniftre 
de lIntérieur à 7. heures du marin. Le Miniftre leur donnera le&ture de la Proc/ama- 
tion du Gouvernement; après quoi le Préfer de Police, accompagné des Maires, 
fera la publication felon les formes ordinaires danstout Paris. Le toir, le Palais & les 
Jardins du Gouvernement feront illuminés: Il y aura concert dans les Jardins. Toute 
la Vilte fera illymiaée. Le Canon annoncera cette journée par des Salves, à 6, heu 
res & 9. heures du matin, à midi, à 3. & à 6. heures du foir. La Féte de la Paix fera 
céiébrée d'ure manière foletnnelle le 14. Juillet prochain (jour de la Fête anniverfaire 
… dela prife de la Baflille.) ” — Cependant la Ratification de la nouvelle Paix par le 
Corps-Légiflatif de France,tequife par la Couoflitution, n'a pas encore eu licu: Mais elte 
s'enfuivra certainement ce jour même, Le Projetde Loi, portant la fanction du Traité, 
a éé préfenté avanr- hier par le Gouvernement aux Leégiflateurs, qui Font communiqué 
fur-le-champ au Zribunat, & en ont fixe la discpfion tinate an 28. Ea tetture du Pro- 
jet s’eit faite en Commiué-général; & de même le Tribunat la discuré en fecret, fur 
la demande des Con/uls, — La Nouvelle de la Déclaration de Guerre, faite par l'Efpa- 
gne au Portugal, eit peu remarquée, autrement que par curiofité: On en a recu la con- 
tirmacion pas ta Pièce fuivante, publiée À Bordeaux, ”° En 
SAINT-SÉBASTIEN, 3, Afars 18or. 
Le Commandant -Géndral de la Province de Guiruscoa au Commandunt-Gengral de la 
rice Divifion Alilitaire, le Géntral de Divifton Durour. 
… MeoWKslEUR LE GENERAL, Fe regois en ce moment de ma Cour, & par un Courier 
extraordinaire , un Décret du Roi, dont j'ai 1Yromneur de vaus remetrre la Copie littérale. * 
5 Apiis vre longuc Négoctacion avec la Cour de Portugal, pour la décider à faire fa Paix 
‚ avec la République Franroife, par la médiation de Sa Majefté, le Roi s'eft vu dans la dou- 
… loureufe néceffité de déclarer la Guerre à cettc Cour, avec laquelle il eft lié par les liens 
‚ précieux du fang & de la tendrc{fe. Cetre réfolution a été commandée par la réfiftance opi- 
…, niârse da Gouvernement Portugais à conclure la Paix avantageufe, que la France Ini a pro- 
9, pofée, après que la fus-dite Cour l’avoit promis en différentes occafions, & ce au mépris 
‚‚ de la puilfante intervention du Roi, & ercourant par cela même la vengeance la plus cam- 
plette de la France, qui fe ferpit déjà cf. &ude fans les égards, qu'elle a pour Sa Majefté. 
‚‚ Une des caufes , qui ent encore provoqué cecte détermination du Roi, c'eft fa follicitude 
paterneile en faveur de fes Valfzux, qui ont éprouvé toutes fortes d'injuftices & de viofen- 
, ces de la part des Tribanaux Portugais K des Portugais eux-mêmes, par qui ils ont été in- 
futtés jusques dans leurs feyers. Les Propriéiós des. E/pagnols n°étoienc plus refpeêtées fur 
„ les Côces ni dans les Ports du Portugal; & les ufurpatsons , que commengoient les Anglois, 
x’achevaient par les Jugemens de l’Amirauré Portugaife: Les Fribunaux reftituoient aux 
> Anglois les Prifes, que nos Corfaires faifotent légitimément. Ii eft notoire „ que les Navi- 
„, res Portugais ont fait partie dee Escadres ennemies; il telt auflì, que Alliance du Por- 
… tugal avec \'Angleterre e{t une des principales caufes , qur facilitent les hoftilitgs de 
cette dernière Pusffance. °° 
‚… Avec autant de motifs, & après avoir vainement employél'affe&ion paternelle dans tou- 
es tes tes circonftances & pêndant le long efpace de quatre années, Ie Roi a cru devoir ufer de 
ss juftes repréfailles, & s’eft déterminé à déclarer la Guerre au Portugal , en l'attaquant avec 
… \'union de la France. Sa Majefté ordonne, qué toute communication cefe avec le dit Royau- 
a Mes que lapréfente dltermination foit publide dans fes Domaines; & qu'il foit Pris toutes 
za bes mefures ntceffaires pour leur défenfs, ainfi qué Pour nuire aux Portugais. °° 
„, Je m'empreffe de vaus transmettre cette Nouvelle, Monsieur LE GÉNÉRAL, parce 
qu'elle intéreffe également, foit dans fa publiciré, foit dans fes opérations, le Gouvernement 
de la République Francoife. Je profiterai de l'occafion pour vous afarer de la plus. haute vé- 
nération de votre avoué & affuré Serviteur. ° (Signd) ANTOINE AMAR. 
‘mma 
d LE YDE, as Bureau des NouVELLESs PoriTiQUESs) 
Par ABRAHAM BrLussé, le Peune, 
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